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le lieu unique

Entrée quai Ferdinand-Favre 
(entre l’accès sud de la gare SNCF
et La Cité, Le Centre des Congrès)

+ 33 2 40 12 14 34
www.lelieuunique.com

pour venir au lieu unique :
BusWay, ligne 4 / Tramway, ligne 1
Arrêt : Duchesse Anne
Bus C3 - Arrêt : lieu unique

les parkings les plus proches :
Duchesse Anne, Allée Baco
Parking de La Cité, 
Le Centre des Congrès
(accessible aux personnes handicapées)

emplacement bicloo 
devant le lieu unique

Afin de vous accueillir au mieux et de vous 
accompagner en salle, merci de bien vouloir 
signaler votre venue auprès de l’accueil /
billetterie.

Pour cette deuxième édition, la librairie 
Vent d’Ouest du lieu unique propose une 
sélection d’ouvrages en écho à l’événement, 
vendredi 26 septembre de 12h à 19h30 et 
samedi 27 septembre de 9h à 19h30
le prix du livre des Géopolitiques de 
nantes sera remis à l’occasion de ces 
journées.

les Géopolitiques de nantes 
sont en entrée libre dans 
la limite des places disponibles

les intervenants programmés 
sous réserve de confirmation 
sont signalés avec un astérisque *
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L’Institut de relations internationales et stratégiques et le lieu 
unique, scène nationale de Nantes, en partenariat avec Nantes 
Métropole, organisent la deuxième édition des Géopolitiques de 
Nantes les vendredi 26 et samedi 27 septembre 2014.
Le succès de la 1ère édition de cet événement qui s’est tenue les 
4 et 5 octobre 2013 nous a conduit à le transformer en rendez-vous 
annuel. Plus de 4 000 personnes ont participé à ces deux journées 
pour assister aux débats qui ont tous été riches et stimulants 
intellectuellement. La convivialité était de surcroît au rendez-vous, 
les échanges aussi bien entre intervenants qu’avec le public se sont 
poursuivis très souvent en dehors des tables rondes.
Les Géopolitiques de Nantes se veulent être un rendez-vous citoyen 
sur les questions géopolitiques. L’organisation de débats et de 
rencontres sur les sujets les plus variés permettant, dans le respect 
de chacun, l’expression de points de vue différents, et de contribuer 
à l’information et à la réflexion commune sur les différents sujets 
proposés.
De nouveau, pendant deux jours vont se succéder des débats 
et rencontres sur les sujets couvrant un large spectre des 
problématiques internationales. Personnalités du monde politique, 
experts, journalistes, tâcheront de vous proposer leur point de vue 
et viendront en débattre avec vous en écoutant le vôtre.
Nantes, ville internationale, ville ouverte sur le monde, actrice de la 
mondialisation, constitue le lieu idéal pour accueillir cet événement. 
Ce rendez-vous des Géopolitiques de Nantes s’inscrit dans l’action 
culturelle qu’entend mener le lieu unique avec une programmation 
faite d’audace et d’exigence, soucieuse de faire partager les arts 
tout comme le savoir, et ce à tous les publics.

Pascal Boniface, directeur de l’IRIS
Patrick Gyger, directeur du lieu unique
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VENDREDI 26 SEPTEMBRE

Ouverture 
14h : Grand Atelier
Entrée libre dans la limite des places disponibles
Johanna rolland – Maire de Nantes et et présidente de Nantes Métropole 
pascal boniface – Directeur d’IRIS
patrick GYGer – Directeur du lieu unique

 

Leçon inaugurale :
« Quel rôle pour la France 
dans un monde en mutation ?  »
14h30 : Grand Atelier
Par Hubert Védrine*

Hubert Védrine a été de 1981 à 1995 le collaborateur du Président François Mitterrand en tant 
que conseiller diplomatique, porte-parole et secrétaire général de la Présidence (de 1991 à 
1995). De 1997 à 2002, il a été ministre des Affaires étrangères dans le gouvernement de 
Lionel Jospin, sous la présidence de Jacques Chirac. En 2003, il a créé une société de conseil 
géopolitique « Hubert Védrine Conseil ». Il est l’auteur de nombreux ouvrages sur François 
Mitterrand ou la géopolitique. Le 14 novembre 2012, il a remis au Président François Hollande 
un rapport sur « les conséquences du retour de la France dans le commandement intégré de 
l’OTAN, sur l’avenir de la relation transatlantique et les perspectives de l’Europe de la défense ». 
Son dernier ouvrage La France au défi (Fayard), sur la réforme en France, est paru en mars 
2014.
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« Un monde toujours plus inégalitaire, 
est-ce inéluctable ? »
15h15-16h45 : Grand Atelier 
Avec marie duru-bellat, Jean-marc daniel, Susan George et Jean Ziegler*  
Présentée par marie-France Chatin

Malgré la réduction incontestable de la très grande pauvreté dans les 
pays émergents, l’écart a continué à se creuser entre les pays riches ou 
émergents et les pays les plus pauvres au niveau international. Au niveau 
national, l’augmentation du produit par habitant n’a pas débouché sur une 
réduction des inégalités. Les inégalités posent des problèmes, sociaux, 
politiques ou même sécuritaires mais également économiques. Elles sont 
incontestablement le défi des années à venir. 

marie-France Chatin est journaliste à Radio France Internationale où elle anime l’émission 
Géopolitique, le débat. Cette émission parcourt les grandes régions du monde auxquelles 
sont associés des enjeux majeurs. Chercheurs et experts sont invités au débat et confrontent 
leurs regards sur un sujet d’actualité internationale. Marie-France Chatin a auparavant été 
correspondante à Paris de la radio espagnole Antena 3, grand reporter au sein du Service 
International de RFI secteur Amériques et envoyée spéciale permanente de RFI à Washington DC.
marie duru-bellat, sociologue spécialiste des questions d’éducation et de stratification sociale, 
est professeur émérite à Sciences-Po (Paris) et chercheur à l’Observatoire sociologique du 
changement. Elle travaille sur les politiques éducatives et les inégalités sociales et sexuées 
dans le système scolaire, en France et à l’étranger. Elle en explore les mécanismes ainsi que les 
ressorts idéologiques, et en filigrane les questions de justice. Ceci l’a conduite récemment à se 
pencher spécifiquement sur les inégalités mondiales et leurs conséquences socio-économiques 
et écologiques, ainsi que sur les débats philosophiques afférents. Parmi ses derniers ouvrages, 
on compte : L’inflation scolaire. Les désillusions de la méritocratie (Seuil, 2006), Le mérite 
contre la justice (Les Presses de Sciences Po, 2009), Pour une planète équitable. L’urgence 
d’une justice globale (Seuil, La république des idées, 2014). 
Jean-marc daniel est professeur à l’École supérieure de commerce de Paris et responsable 
de l’enseignement d’économie aux élèves – ingénieurs du Corps des mines. Il est également 
chroniqueur au journal Le Monde - sur l’histoire des idées économiques - et directeur de la 
revue Sociétal. Il travaille essentiellement sur la politique économique, dans ses dimensions 
théoriques et dans ses dimensions historiques.
Susan George est écrivain, auteur ou co-auteur de seize livres, écrits en anglais et en français 
et traduits dans une vingtaine de langues. Elle est présidente du Conseil d’administration du 
Transnational Institute (Amsterdam), un institut de recherche décentralisé dont les membres 
se consacrent à l’étude des rapports Nord-Sud et sont engagés dans la société civile et la vie 
associative de leurs pays respectifs. Elle est présidente d’honneur d’ATTAC-France. 
Jean Ziegler est un homme politique, sociologue et écrivain suisse. Vice-président du Comité 
consultatif du Conseil des Droits de l’Homme des Nations Unies depuis 2009, il a auparavant 
été rapporteur spécial de l’ONU sur la question du droit à l’alimentation dans le monde. Il a 
reçu le prix littéraire des droits de l’homme pour La Haine de l’Occident (Albin Michel, 2008) et 
a récemment publié Destruction massive. Géopolitique de la faim (Seuil, 2013) et Retournez les 
fusils ! Choisir son camp (Seuil, 2014).
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« Chinafrique : mythe ou réalité ?  »
15h15-16h45 : 1er étage
Avec Jean-Joseph boillot, Jean-luc domenach, Valérie niquet 
et pierre Haski
Présentée par amar abdelkrim*
 
Les échanges économiques entre la Chine et l’Afrique sont passés de 12 
milliards de dollars en 2000 à 200 en 2012, tandis que les investissements 
chinois passaient de 5 milliards en 2000 à 125 en 2012. 
Qu’est ce qui fait courir l’empire du milieu et sur quelles distances ? 
Quel modèle de partenariat ? Investisseur ou prédateur ? Alors ‘‘Chinafrique, 
mythe ou réalité ?’’, partenariat gagnant ou jeu de dupes ?

amar abdelkrim est rédacteur en chef de TSF-JAZZ, réseau radio Jazz et Infos. Il est diplômé 
de l’École Nationale Supérieure de Journalisme de l’Université d’Alger et de l’Institut Français 
de Presse de l’Université Paris-2. Il fut également assistant au sein de l’Institut des Sciences 
Politiques et de l’Information de l’Université d’Alger. Il fut par ailleurs conseiller du ministre de 
l’Information de la République des Seychelles et correspondant de RFI et du mensuel Afrique 
Asie, en Océan Indien.
Jean-Joseph boillot est conseiller du Club du CEPII. Spécialiste des grandes économies 
émergentes dont l’Inde et la Chine, il a élargi son champ d’investigation à l’Afrique depuis 
son retour à Paris en 2006. Il est co-président du Euro-India Economic & Business Group 
(EIEBG), membre du comité éditorial d’Alternatives Economiques, de Confrontations Europe et 
conseiller scientifique à l’ISEG. Il est auteur de Chindiafrique - la Chine, l’Inde et l’Afrique feront 
le monde de demain (Odile Jacob, 2013).
Jean-luc domenach est directeur de recherche au CERI de Sciences Po. Spécialiste de l’Asie, 
il a passé de nombreuses années en Chine et au Japon en tant qu’enseignant et a travaillé 
pour le ministère des Affaires étrangères. Chroniqueur régulier pour Ouest-France et occupant 
des responsabilités dans de nombreuses revues, il a récemment publié Mao, sa cour et ses 
complots. Derrière les Murs rouges (Fayard, 2012).
pierre Haski est directeur de la publication de Rue89.com, site d’informations qu’il a fondé en 
2007. Diplômé du Centre de Formation des Journalistes (CFJ) de Paris, il a tout d’abord  été 
correspondant de l’Agence France-Presse en Afrique du Sud. Il intègre ensuite le quotidien 
Libération et sera successivement responsable de la rubrique Afrique, correspondant à 
Jérusalem, chef du service international, rédacteur en chef adjoint, correspondant à Pékin et 
directeur adjoint de la rédaction. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages dont Le sang de la Chine 
(Grasset, 2005) et Internet et la Chine (Seuil, 2009).
Valérie niquet est maitre de recherche et responsable du pôle Asie à la Fondation pour la 
Recherche Stratégique. Elle est titulaire d’un DEA de Chinois de l’Université de Paris VII Jussieu 
et d’un doctorat en Science Politique de l’Université de Paris 1 Sorbonne. Elle a débuté sa 
carrière en tant que chargée de cours à l’Institut d’Études Politiques de Lille et au Collège 
Interarmées de Défense de l’École Militaire. Elle a ensuite été directrice de recherche à l’IRIS où 
elle a dirigé l’Observatoire des stratégies chinoises et asiatiques jusqu’en 2005. Elle occupera 
enfin le poste de directrice du Centre Asie Ifri de 2005 à 2010. Elle rejoint la Fondation pour la 
Recherche stratégique en 2010, et est par ailleurs rédactrice en chef de la revue Monde chinois-
Nouvelle Asie.
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« Les flux migratoires »
15h15-16h45 : 1er étage
Avec Hervé le bras, pascal brice, Geneviève Garrigos 
et Catherine de Wenden 
Présentée par pim Verschuuren
 
Les phénomènes migratoires se sont mondialisés sur les 30 dernières 
années. La lecture des migrations représente un indicateur clé pour 
comprendre les évolutions mondiales, car plus qu’une frontière 
administrative, les migrants franchissent des réalités démographiques, 
économiques et sociales marquées. 
Quelles sont les dernières évolutions ? Le schéma de migration Sud-Nord 
est-il définitivement dépassé ? Quelle régulation peut-on apporter à ces 
flux ? Est-ce une menace ou une opportunité ?

pim Verschuuren est chercheur à l’IRIS depuis 2010, spécialisé sur les questions liées à 
l’impact du sport dans les relations internationales. Après avoir co-écrit le Livre blanc Paris 
sportifs et corruption, et dirigé l’étude Diplosport (CSFRS), il a été responsable du programme 
européen What national networks to fight against match-fixing ? (financé par la Commission 
européenne), dont le but était d’informer les autorités sportives européennes des risques liés 
à la corruption sportive. Pim Verschuuren travaille également sur les questions relatives à la 
géopolitique spatiale : politiques spatiales des pays émergents, droit international de l’espace, 
gouvernance spatiale européenne, etc. Ses domaines de compétences concernent plus 
largement les aspects liés à la sécurité internationale.
Hervé le bras est historien et démographe, ancien élève de l’École polytechnique, 
directeur d’études à l’EHESS, directeur de recherches émérite à l’Institut national d’études 
démographiques (INED) et titulaire de la chaire Territoires et populations du Collège d’études 
mondiales de la Fondation maison des sciences de l’homme (FMSH). Il a dirigé la revue 
Population et le laboratoire de démographie historique du CNRS. Parmi ses derniers ouvrages 
on compte : L’invention de l’immigré (Aube, 2014) et Le mystère français avec Emmanuel Todd 
(Seuil, 2013). 
pascal brice est directeur général de l’Office français de protection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA). Diplomate, spécialiste des politiques européennes, il a été en poste au Maroc et 
en Espagne. Ancien collaborateur des ministres de l’Agriculture, des Affaires étrangères, de 
l’Économie et des Finances, il a également travaillé à la Cour des Comptes. Il dirige l’OFPRA 
depuis décembre 2012.
Geneviève Garrigos est présidente d’Amnesty International France depuis 2008. Née en 
Algérie, elle a grandi en Argentine où elle fut très tôt sensibilisée aux droits humains. Diplômée 
d’HEC, elle détient un doctorat en pharmacie ; sur le plan professionnel, elle occupe le poste de 
directrice Communication Europe au sein d’un groupe japonais spécialisé en ophtalmologie.
Catherine de Wenden est directrice de recherche au CNRS. Juriste et politiste, elle a mené de 
nombreuses enquêtes de terrain sur les relations entre les migrations et la politique en France. 
Ses recherches comparatives portent sur les flux, les politiques migratoires et la citoyenneté 
en Europe et dans le monde. Parmi ses derniers ouvrages parus on compte : La question 
migratoire au XXIe siècle (2e édition, Presses de sciences-Po, 2013), Le droit d’émigrer (2013, 
CNRS Editions), Pour accompagner les migrations en Méditerranée (L’Harmattan, 2013), Faut-il 
ouvrir les frontières ? (Presses de sciences-po, 2014) et Les nouvelles migrations (Ellipses, 2013).
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« Les médias fabriquent-ils l’opinion ? »
17h-18h30 : Grand Atelier
Avec dominique Wolton, edwy plenel, dominique quinio, Christine Kelly 
et Jean-Jacques bourdin (sous réserve de confirmation)
Présentée par pascal boniface

Les médias informent-ils les citoyens ou « fabriquent-ils l’opinion » ? 
Comment éviter les tentatives de manipulation de l’information sans 
tomber dans la théorie du complot ? La diversification des supports 
ne s’accompagne-t-elle pas d’une concentration des propriétaires des 
médias ? Quelle interaction entre médias et réseaux sociaux, entre public et 
journalistes ? La déontologie progresse-t-elle ?

pascal boniface est directeur de l’Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS) et 
enseignant à l’Institut d’Etudes européennes de l’Université de Paris 8. Pascal Boniface est par 
ailleurs membre du Conseil national de l’éthique de la Fédération française de football. Il dirige 
La Revue internationale et stratégique et L’Année stratégique et est l’auteur d’une cinquantaine 
d’ouvrages sur le thème des relations internationales ou encore l’impact du sport dans les 
relations internationales. Ses derniers ouvrages : Géopolitique du sport (Armand Colin, 2014), 
La France malade du conflit israélo-palestinien (Salvator, 2014), Atlas des crises et des conflits 
(avec Hubert Védrine, Armand Colin/Fayard, 2013), De la guerre des étoiles aux printemps 
arabes (IRIS Editions, 2013). 
edwy plenel est journaliste, président et co-fondateur de Mediapart. Auparavant, il a travaillé 
vingt-cinq ans au Monde dont il fut le directeur de la rédaction. Il est l’auteur d’une vingtaine 
d’ouvrages dont, parmi les plus récents, Dire non (Don Quichotte, 2014) et Le Droit de savoir 
(Seuil, « Points », 2013). 
dominique quinio est la directrice du quotidien La Croix depuis le 21 avril 2005, et membre du 
comité de direction générale du groupe Bayard. Dominique Quinio a par ailleurs été auditrice 
de l’Institut des Hautes Etudes de Défense Nationale, membre du comité de rédaction de 
la revue Études, du Haut Conseil de la population et de la famille et membre du Comité des 
Semaines Sociales. Elle est actuellement membre du Conseil d’administration du CFJ (Centre 
de formation des Journalistes de Paris) et de la SER (Société d’Édition de Revues). 
Christine Kelly est journaliste, membre du Conseil Supérieur de l’Audiovisuel. Elle a débuté 
sa carrière comme animatrice, productrice et reporter à la chaîne Archipel 4 Guadeloupe et à 
RFO Guadeloupe et Martinique. Diplômée de l’école de journalisme de l’IUT de Bordeaux, elle a 
ensuite été reporter puis présentatrice dans de nombreux médias (Sud Ouest, Chérie FM, RFO 
International, France 3, LCI, Ushuaia TV, etc.). Elle a par ailleurs écrit L’Affaire Flactif (Calmann-
Lévy, 2006), François Fillon, le secret et l’ambition (Moment, 2007) et William Gallas, la parole 
est à la défense (Moment, 2008).
dominique Wolton docteur en sociologie, a fondé en 2007 l’Institut des sciences de la 
communication du CNRS (ISCC). Il a également créé et dirige la revue internationale Hermès 
depuis 1988 (CNRS Éditions). Elle a pour objectif d’étudier de manière interdisciplinaire la 
communication, dans ses rapports avec les individus, les techniques, les cultures, les sociétés. 
Il dirige également la collection de livres de poche Les Essentiels d’Hermès et la collection 
d’ouvrages CNRS Communication (CNRS Editions). Parmi ses derniers ouvrages, on compte : 
Indiscipliné. La communication, les Hommes et la politique (Odile Jacob, 2012), Informer n’est 
pas communiquer (CNRS Editions, 2009) et McLuhan ne répond plus (Aube, 2009). 
Jean-Jacques bourdin est rédacteur en chef de RMC depuis 2004. Il est par ailleurs animateur 
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de l’émission matinale Bourdin & Co. Il a débuté sa carrière comme journaliste sportif sur RTL. 
En 1991, il devient rédacteur en chef et présentateur du journal de la mi-journée de la station 
de la rue Bayard. Il animera ensuite de 1996 à 2000 l’émission Les auditeurs ont la parole. Il 
est auteur de L’écoute, co-écrit avec Anne Nivat (Anne Carrière, 2007) et de L’homme libre, 
co-écrit avec Anne Nivat et Patrick Mahé (Le Cherche midi, 2014).

« Vers une nouvelle géopolitique 
de l’énergie  »
17h-18h30 : 1er étage
Avec luca baccarini, emmanuel Hache, denis Simonneau, pierre terzian 
et Claude Fischer
Présentée par bastien alex
 
La scène énergétique mondiale connait depuis quelques années 
d’importantes évolutions. Développement des hydrocarbures de schiste 
aux États-Unis et indépendance énergétique américaine annoncée, essor 
du marché mondial du gaz naturel liquéfié, hausse de la consommation des 
pays émergents, perspectives d’échanges gaziers entre la Russie et la Chine, 
avenir du bassin de production de la Méditerranée orientale, engouement 
pour les ressources de l’Arctique en constituent d’excellents indicateurs. Ces 
phénomènes sont-ils pour autant sur le point de transformer la géopolitique 
de l’énergie ?

bastien alex est chercheur à l’IRIS. Contributeur de l’Observatoire de la Turquie et de son 
environnement géopolitique, ses travaux portent sur la politique d’élargissement de l’Union 
européenne (critères, suivi des négociations avec les pays candidats) et principalement sur 
le processus d’adhésion de la Turquie. Il s’intéresse également aux questions énergétiques 
(sécurisation et diversification des approvisionnements, notamment européens) et à leurs 
liens avec les problématiques environnementales (énergies renouvelables, négociations et 
production de normes internationales). Il est par ailleurs chargé du chapitre « Énergie et 
environnement » dans L’Année stratégique. 
luca baccarini est chercheur associé à l’IRIS. Il possède une expérience professionnelle de plus 
de 20 ans sur les marchés financiers, avec des responsabilités managériales au sein de groupes 
industriels et institutions financières internationales en France, Espagne et Royaume-Uni. Il 
travaille actuellement au sein de la Direction Financière d’une grande compagnie pétro-gazière 
internationale. Son activité d’analyse et de recherche se concentre sur les relations entre 
énergie, finance et géopolitique. 
emmanuel Hache est ingénieur de recherche, spécialiste des marchés de matières premières. 
Chercheur associé à l’IRIS, il est docteur en Sciences économiques de l’Université Paris I et 
professeur associé. Il enseigne l’économie des matières premières et le trading. Il travaille à 
l’heure actuelle sur les questions de prospective et de transition énergétique. 
pierre terzian est président directeur général de la S.A. Pétrostratégies, société créée en 
octobre 1985, qui a deux types d’activités : conseil (réalisation des études économiques sur 
l’industrie des hydrocarbures) et presse pétrolière (publication d’un hebdomadaire spécialisé 
sur l’énergie, en français et en anglais). Pierre Terzian a publié : Prix et contrats pétroliers dans 
les pays arabes et en Iran (1982), L’Histoire de l’OPEP (1983), Gaz naturel : perspectives 2010-
2020 (1998).
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denis Simonneau est directeur des relations européennes et internationales et membre du 
Comité exécutif de GDF Suez. Diplômé de l’Institut d’Études Politiques (IEP) de Paris et de 
l’École Nationale d’Administration (ENA), il a été conseiller auprès du ministre des Affaires 
européennes de 1996 à 1997, puis conseiller à la Représentation Permanente de la France 
auprès de l’Union européenne à Bruxelles de 1997 à 2001, ainsi que consul général et chef 
de la mission économique de Houston, Texas (Etats-Unis) de 2001 à 2005. Il sera ensuite 
porte-parole adjoint du ministère des Affaires étrangères jusqu’en 2007, directeur de cabinet 
du secrétaire d’Etat chargé des Affaires européennes de 2007 à 2008 et directeur adjoint du 
cabinet du ministre des Affaires étrangères et européennes. Il rejoindra GDF SUEZ en 2009 en 
tant que conseiller diplomatique pour le Groupe. 
Claude Fischer est présidente d’honneur de Confrontations Europe. Elle est diplômée de 
l’École de Sciences politiques de la Sorbonne. Elue à la ville de Pont-à-Mousson, elle a dirigé la 
fédération de Meurthe-et-Moselle du PCF de 1987 à 1991. Membre du comité de parrainage de 
Confrontations Europe depuis sa création en 1992, elle a exercé la responsabilité de présidente 
de 2009 à juin 2014. Elle anime les groupes Énergie/Environnement et UE-Afrique(s), organise 
des initiatives européennes et appuie le développement du réseau de l’association. Gérante de 
la société ASCPE, elle organise les Entretiens européens annuels sur le développement durable 
et édite la Lettre des Entretiens européens. Elle préside l’AAFEE (Association des amis du 
Festival L’Europe autour de l’Europe), festival de films d’auteur et d’art. Elle est Chevalier de la 
Légion d’honneur.

« Les sociétés civiles, 
actrices de la mondialisation ? »
17h-18h30 : 1er étage
Avec anne Hery, denis Sieffert, Christophe Ventura et Olivier Weber
Présentée par michel mietta
 
Face au déclin du pouvoir politique et économique des état-nations, les 
sociétés civiles sont-elles des nouvelles constantes géopolitiques ? 
Parmi les sociétés civiles émergeantes, lesquelles peuvent questionner 
l’occidentocentrisme dominant et inspirer des nouveaux modèles de 
gouvernance ? Internet et sociétés civiles : berceau de la Démocratie 2.0 ?

michel maietta est chercheur associé à l’IRIS, spécialiste des questions de géopolitique du 
développement et des problématiques de la solidarité internationale. Il conduit également le 
développement d’une unité d’analyse géopolitique et de renseignement au sein de Save the 
Children International. Michel Maietta a une longue expérience des secteurs du développement 
et de l’humanitaire. Il a acquis une grande expérience sur le terrain avec Action Contre la 
Faim France en tant que directeur pays et avec Solidarités International en tant que directeur 
régional. De 2008 à 2012, il a développé puis géré pour Sidaction un programme innovant 
de renforcement des capacités d’organisation de lutte contre le SIDA/VIH en Afrique sub-
saharienne. 
denis Sieffert est directeur de la rédaction et éditorialiste de l’hebdomadaire Politis depuis 
1997, et directeur de la publication depuis 2006. Il a réalisé de nombreux reportages à 
l’étranger notamment en ex-URSS, en Iran, au Liban, aux États-Unis, en Egypte, en Israël 
et au sein des Territoires palestiniens. Auteur de nombreux articles de revues notamment 
sur le Proche-Orient, il a également publié plusieurs ouvrages : La guerre israélienne de 
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l’information (La Découverte, 2002), Israël-Palestine, une passion française (La Découverte, 
2004), Comment peut-on vraiment être républicain ? (La Découverte, 2006), La Nouvelle 
guerre médiatique israélienne (La Découverte, 2009), Mélenchon et les médias (Politis éditions, 
2013).  
Christophe Ventura est chercheur associé à l’IRIS et enseignant à l’Institut d’études 
européennes de Paris 8. Spécialiste de l’Amérique latine, il a réalisé un grand nombre de 
missions dans la région (Brésil, Mexique, Amérique centrale, Venezuela). Engagé dans le milieu 
associatif international, il a participé à la conception et à l’organisation des Forums sociaux 
mondiaux depuis leur fondation en 2001 (Porto Alegre, Brésil). Dans ce cadre, il a accumulé 
une connaissance singulière de la société civile latino-américaine (mouvements sociaux, 
syndicats, ONG, partis, milieux universitaires, etc.) et des acteurs institutionnels des pays du 
sous-continent. Il est l’auteur de L’éveil d’un continent – Géopolitique de l’Amérique latine et de 
la Caraïbe (Armand Colin, 2014). 
Olivier Weber est ambassadeur itinérant chargé de la traite des êtres humains. Grand reporter 
et correspondant de guerre français, il a couvert de nombreux conflits. Spécialiste des guérillas 
après avoir séjourné avec une vingtaine de mouvements armés, il a obtenu de nombreux prix 
(prix Albert Londres, prix Lazareff, prix Joseph Kessel, prix spécial des Correspondants de 
guerre, Trophée de l’Aventure...) et fut lauréat de la Fondation Journaliste Demain. Écrivain, 
on compte parmi ses derniers ouvrages Les Impunis (Robert Laffont, 2013) et La Confession 
de Massoud (Flammarion, 2013). Il a réalisé et écrit une dizaine de documentaires et son 
dernier documentaire, La Fièvre de l’or, sur la déforestation et les trafics en Amazonie, est sorti 
au cinéma. Président du prix Joseph Kessel, il est aussi directeur de la collection « Écrivains 
Voyageurs » et maitre de conférences à Sciences Po. Ses romans et récits de voyage ont été 
traduits en une dizaine de langues.
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« Israël-Palestine : 
un conflit pour l’éternité ? »
9h30-11h : Grand Atelier
Avec rony brauman, Jean-paul Chagnollaud, agnès levallois 
et renaud Girard
Présentée par didier billion

21 ans après les Accords d’Oslo, une paix juste et viable est-elle encore 
possible entre Israéliens et Palestiniens ? La solution des deux États est-elle 
encore matériellement et politiquement réalisable ? Quelles seraient les 
conséquences de la poursuite du conflit et quelle attitude doit adopter la 
« communauté internationale » ?

didier billion est directeur adjoint de l’IRIS. Docteur en Science politique et certifié d’Histoire 
et Géographie, Didier Billion est spécialiste de la Turquie et du Moyen-Orient. Auteur 
d’ouvrages et de nombreux articles sur les problématiques régionales, il a en outre rédigé 
de multiples études et notes de consultance pour des institutions françaises (ministère de la 
Défense, ministère des Affaires étrangères) ainsi que pour des entreprises françaises agissant 
au Moyen-Orient. Il a rejoint l’IRIS en 1991 et en est devenu un des directeurs adjoints, après 
avoir été directeur des études, puis directeur des publications et rédacteur en chef de La Revue 
internationale et stratégique. 
rony brauman est médecin, diplômé en épidémiologie et médecine tropicale. Après avoir 
travaillé plusieurs années comme médecin sur le terrain, il est devenu président de Médecins 
Sans Frontières en 1982 et a occupé ce poste jusqu’en 1994. Il est actuellement directeur 
d’études à la Fondation Médecins Sans Frontières et professeur associé à l’Institut d’Études 
Politiques de Paris. Il est notamment co-auteur (avec Alain Finkielkraut) de La Discorde, Israël-
Palestine, les juifs, la France (Flammarion, 2008), et va publier Manifeste pour les Palestiniens 
(Autrement, à paraître le 8 octobre 2014). 
Jean-paul Chagnollaud est professeur des universités, ancien doyen de facultés de droit 
(Universités de Nancy puis de Cergy-Pontoise). Il est également directeur de la revue 
internationale Confluences-Méditerranée, directeur de l’Institut de recherche et d’études 
Méditerranée Moyen-Orient (iReMM0) et consultant pour de nombreux médias (France 
24, France culture, RFI,  Medi 1...). Derniers ouvrages publiés (avec Pierre Blanc) : Atlas des 
Palestiniens (Autrement, 2014). Violence et déni du politique au Moyen-Orient, (Presses de 
Sciences Po, 2014). 
agnès levallois est consultante, spécialiste du Moyen-Orient et des questions 
méditerranéennes, chargée de cours à l’ENA et Sciences Po. Elle fut analyste Proche-Orient 
au Secrétariat général de la défense nationale puis responsable du bureau monde arabe et 
persan à la Délégation aux Affaires stratégiques du ministère de la Défense et directrice de la 
rédaction arabe de France 24. 
renaud Girard est un grand reporter international au journal Le Figaro qui a couvert la quasi-
totalité des grandes crises politiques et des conflits armés de la planète depuis trente ans. 
Il est notamment reconnu pour sa couverture des guerres en Afghanistan, au Levant, dans 
les Balkans, en Afrique. Il est parmi les premiers journalistes à s’être rendu au Rwanda dès le 
début du génocide de 1994. Expert en géopolitique, il a écrit plusieurs ouvrages sur le Moyen-
Orient et anime régulièrement des conférences internationales. Parmi ses derniers ouvrages on 
compte Le monde en marche (CNRS Editions, 2010) et Retour à Peshawar (Grasset/Fasquelle, 
2010). Il est par ailleurs professeur de stratégie à Sciences Po Paris.

13



14

SAMEDI 27 SEPTEMBRE

« L’arme alimentaire »
9h30-11h : 1er étage
Avec François luguenot, François Collart dutilleul, Stéphanie rivoal 
et Guillaume Garot.
Présentée par Samuel Carcanague
 
L’agriculture et le secteur agroalimentaire sont-ils des facteurs de 
puissance ? Qui consomme et qui produit ? Où en sont les rapports de 
force ? Les grandes multinationales sont-elles un danger ? Quelles sont 
les tendances observables dans le domaine agricole ? Les OGM peuvent-
ils changer la donne et comment ? Quelle place la France a-t-elle dans 
l’agroalimentaire mondial ?

Samuel Carcanague est chercheur à l’IRIS, spécialisé sur l’Europe centrale et orientale et les 
questions de défense. Titulaire d’un master d’Histoire contemporaine de l’Université Paris-IV – 
La Sorbonne et ancien élève du master Défense, sécurité et gestion de crise d’IRIS Sup’, il a 
notamment travaillé au sein de la Direction de l’Union européenne du ministère des Affaires 
étrangères. Il y était en charge des relations bilatérales avec la Hongrie et la République 
tchèque. Il participe également à l’élaboration de La Revue internationale et stratégique et de 
L’Année stratégique.
François luguenot est ingénieur agronome, diplômé d’AgroParisTech. Après quatre ans 
passés dans un petit cabinet de conseil, il est entré chez Louis Dreyfus en 1989, dans le 
service d’Analyse des marchés. Il en a bientôt pris la responsabilité pour les grains dans le 
Vieux Monde. Il a quitté cette société fin 2009 et a rejoint l’Union InVivo où il a créé le service 
d’Analyse des marchés. Depuis 2010, il assure la rédaction du chapitre sur les céréales pour le 
rapport annuel CyclOpe. Il a aussi contribué au dernier rapport Mediterra. 
François Collart dutilleul est professeur à l’Université de Nantes, membre honoraire de 
l’Institut Universitaire de France, membre du Conseil National de l’Alimentation et directeur 
du programme européen de recherche « Lascaux » sur la sécurité alimentaire dans le monde 
(www.programmelascaux.eu). Ses dernières publications avec le programme Lascaux sont 
Dictionnaire juridique de la sécurité alimentaire dans le monde (dir., Larcier, 2013), Penser une 
démocratie alimentaire - vol. 1 (dir., Inida, 2013) et Droit, économie et marchés de matières 
premières agricoles (co-dir avec E. Le Dolley, Lextenso, 2013). 
Stéphanie rivoal est présidente d’Action Contre la Faim. Après dix années en banques 
d’affaires à Londres, elle décide de se consacrer pleinement à la photographie en 2003. En 
2005, elle s’engage auprès d’Action Contre la Faim et part en mission au Darfour en tant que 
coordinatrice. Un engagement humanitaire qu’elle poursuivra au Liban, pendant la guerre de 
2006 avec Israël, où elle ouvre la mission Action Contre la Faim sur place. De ces expériences 
naitront des images, et un livre témoignage sur le Darfour. Elle est membre du conseil 
d’administration d’Action Contre la Faim depuis 2007, et a auparavant été trésorière puis vice-
présidente de l’association avant d’en devenir présidente.
Guillaume Garot est député de la Mayenne et conseiller municipal de Laval. Il est diplômé 
d’une maitrise d’histoire et de l’Institut d’études politiques de Paris. Il débute sa carrière 
comme conseiller municipal de Laval de 2001 à 2007, puis en devient maire et président de 
Laval Agglomération de 2008 à 2012 et député de Mayenne de 2007 à 2012. Le 21 juin 2012, il 
est nommé ministre délégué à l’Agroalimentaire, poste qu’il occupera jusqu’au 31 mars 2014.
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« La Russie, partenaire / adversaire ? »
9h30-11h : 1er étage
Avec arnaud dubien, anne de tinguy, isabelle Facon* et anne nivat*
Présentée par philippe migault
 
Sotchi, Syrie, Ukraine, Iran, la Russie a été l’un des acteurs majeurs des 
relations internationales de l’année écoulée. Faut-il s’en inquiéter ? Peut-
on et si oui, comment, dialoguer avec Vladimir Poutine ? Quel miroir nous 
tend la Russie sur nos ambitions, nos moyens et notre vision du monde ? 
Quelles sont les perspectives pour les relations entre la Russie et l’Union 
européenne ? Le nouveau cours de la diplomatie est-il un défi stratégique 
pour les États-Unis ? Peut-on parler de « nouvelle Guerre froide » ?

philippe migault est directeur de recherche à l’IRIS. Ses principaux domaines d’expertise 
sont les questions de défense et de sécurité, les industries de l’armement et les technologies 
duales en Russie et dans l’Union européenne. Grand reporter au Figaro, il fut spécialiste des 
questions de défense du journal de 1999 à 2006. Parallèlement à des reportages en zone 
de crise (Kosovo, Afghanistan, Asie centrale, Côte d’Ivoire, RDCongo, Haïti, Liban…), il s’est 
consacré aux aspects budgétaires, sociaux et institutionnels de la défense nationale et couvre 
les industries de l’aéronautique, de l’armement, de l’espace et du transport au sein du Figaro 
Economie.
arnaud dubien est directeur de l’Observatoire franco-russe du CCIFR. Il est diplômé de 
l’Institut national des langues et civilisations orientales (INALCO) et de l’Institut d’études 
politiques (IEP) de Paris. De 1999 à 2006, il a été chercheur Russie/CEI à l’Institut de relations 
internationales et stratégiques (IRIS). Par la suite, il a dirigé plusieurs publications consacrées 
à l’espace post-soviétique, notamment l’édition russe de la revue Foreign Policy et les lettres 
confidentielles Russia Intelligence et Ukraine Intelligence. Par ailleurs, il a été, ces dernières 
années, consultant du Centre d’analyse et de prévision du ministère français des Affaires 
étrangères et de grands groupes français. Il est membre du Club de Valdaï. 
anne de tinguy est professeur des universités à l’INALCO (Institut national des langues et 
civilisations orientales) et chercheur au CERI-Sciences Po. Elle dirige le master « Relations 
internationales » de l’INALCO depuis juin 2011. Elle est par ailleurs vice-présidente de 
l’Association française des études ukrainiennes depuis 2000. Elle est auteur de plusieurs 
ouvrages et de plus d’une centaine d’articles sur les relations internationales de la Russie et de 
l’Ukraine. 
isabelle Facon est maître de recherche à la Fondation pour la recherche stratégique (FRS), 
spécialiste des politiques de sécurité et de défense russes. Elle est, depuis 2008, maître 
de conférences à l’Ecole polytechnique (séminaire sur l’Eurasie). Par ailleurs, elle enseigne 
depuis 2003 à l’Institut Catholique de Paris (Faculté des Sciences Sociales et Economiques, 
enseignements sur la sécurité dans les relations internationales), dans le cadre de deux 
Masters  1. Elle s’intéresse notamment à la réforme militaire et à l’évolution des relations 
civilo-militaires. Elle a par ailleurs consacré de nombreux travaux à la politique étrangère de la 
Russie, parmi lesquels Russie, les chemins de la puissance (Artège, 2010). 
anne nivat est grand reporter et écrivain, spécialiste reconnue de la Russie où elle a habité dix 
ans (jusqu’en 2006). Depuis le 11-Septembre, elle arpente seule et sans protection les théâtres 
d’opérations les plus dangereux, de l’ex-URSS à l’Asie centrale, de l’Afghanistan à l’Irak. Après 
avoir été correspondante en 1998 à Moscou pour Libération, elle est depuis 2004 envoyée 
spéciale pour Le Point. Elle collabore à l’International Herald Tribune, au New York Times et au 
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Washington Post. En avril 2014, elle rejoint Le Grand Journal de Canal+. Anne Nivat a publié de 
nombreux ouvrages, parmi lesquels Chienne de guerre (Fayard, 2000), pour lequel elle a reçu 
le Prix Albert-Londres ; La Guerre qui n’aura pas eu lieu (Fayard, 2004) ; Lendemains de guerre 
(Fayard, 2004) ; Islamistes : comment ils nous voient (Fayard, 2006) ; Par les monts et les 
plaines d’Asie centrale (Fayard, 2006) ; Les brouillards de la guerre (Fayard, 2011).

« Peut-on parler de guerre de religions ? »
11h15-12h45 : 1er étage
Avec bertrand badie, raphaël liogier, Odon Vallet et dounia bouzar
Présentée par Jean-paul maulny
 
Assiste-t-on à une montée du fait religieux ? Si oui, quels sont les facteurs 
qui l’alimentent ? Y a-t-il des conflits d’origine religieuse ? La religion est-elle 
un prisme pertinent pour analyser les conflits contemporains ? Assise-
t-on au « choc des civilisations », prédit il y a plus de 20 ans par Samuel 
Huntington ? La religion peut-elle au contraire être un vecteur de paix ? 
Peut-on parler d’une instrumentalisation du facteur religieux ?

Jean-pierre maulny est directeur adjoint de l’IRIS. Titulaire d’un DEA de défense et d’un 
DEA de droit public, auditeur de la 31e session du CHEAr, il a été chargé de mission auprès 
du président de la Commission de la défense et des forces armées de l’Assemblée nationale 
de 1997 à 2002. À l’IRIS, il est directeur du pôle recherche. Il est également responsable des 
études liées à la politique de défense, à la PESD et à l’OTAN, à l’industrie d’armement et aux 
ventes d’armes. Jean-Pierre Maulny est membre du comité éditorial de La Revue Internationale 
et stratégique. Il dispense des cours sur l’industrie d’armement et sur la politique de défense à 
IRIS Sup’, à Sciences po Bordeaux, ainsi qu’à l’École de l’Air à Salon-de-Provence.
raphaël liogier est sociologue et philosophe. Professeur des universités à l’Institut d’études 
politiques d’Aix-en-Provence, il y dirige depuis 2006 l’Observatoire du religieux. Il est diplômé 
en philosophie de l’université d’Édimbourg et de l’université de Provence. Ses travaux portent 
depuis une vingtaine d’années sur les croyances, au-delà du simple cadre religieux et de leurs 
formes dans l’imaginaire contemporain, des groupes new age au bouddhisme occidentalisé, 
des biotechnologies au désir d’immortalité des transhumanistes, en passant par la peur de 
l’islamisation. Parmi ses derniers ouvrages on compte : Ce populisme qui vient (Textuel, 2013), 
Le Mythe de l’islamisation : essai sur une obsession collective (Seuil, 2012) et Souci de soi, 
conscience du monde : vers une religion globale ? (Armand Colin, 2012). 
bertrand badie est professeur à l’Institut d’études politiques de Paris. Parmi ses dernières 
publications, on notera La diplomatie de connivence (La Découverte, 2011) et, plus récemment, 
Le temps des humiliés. Pathologie des relations internationales (Odile Jacob, 2014). 
Odon Vallet est écrivain et historien des religions, créateur de la fondation Vallet (1999). Il 
a été administrateur du Groupe des populaires d’assurances (GPA) (1976-1977), d’Athéna 
(1977-1989), d’Eurassur (courtage en assurance) (1990-2002), des éditions Gallimard Jeunesse 
(1998-2002), et de Madrigall (1999-2006), ainsi qu’administrateur (1995-2003) et vice-
président (1998-2003) de la banque Eurofin. Il contribue à la revue homophile Arcadie3. Il 
est également spécialiste de l’Asie, du Proche à l’Extrême-Orient (notamment du Viêt Nam) 
et de l’Afrique où il a multiplié les voyages. Ses derniers ouvrages parus : Dieu et les religions 
en 101 questions-réponses (Albin Michel, 2012), Les Enfants du miracle – Des milieux les 
plus défavorisés jusqu’aux bancs des grandes écoles (Albin Michel, 2009), Dieu et le village 
planétaire (Bayard Culture, 2008). 



dounia bouzar est docteur en anthropologie du fait religieux. Auteur d’une douzaine 
d’ouvrages sur la question de la compréhension de l’islam au sein de la culture française, 
engagée pour la cause des femmes au sein du think tank « L’Observatoire des Futur(e) s », 
Dounia Bouzar a été primée par l’Académie des Sciences Morales et Politiques pour son 
ouvrage Quelle éducation face au radicalisme religieux ? (Dunod, 2006), comme « meilleur livre 
sur le lien social ». Son dernier ouvrage Laïcité mode d’emploi, 42 études de cas (Eyrolles) a été 
consacré « meilleur livre sur les libertés individuelles ». Début 2014, elle fonde le CPDSI (Centre 
de Prévention des Dérives Sectaires liées à l’islam), qui participe à la plateforme d’assistance et 
de prévention contre le radicalisme mise en place par le ministère de l’Intérieur.

« Les enjeux de l’exception culturelle »
11h15-12h45 : 1er étage
Avec Jean musitelli, philippe thureau-dangin et marc le Glatin
Présentée par patrick Gyger
 
Les États-Unis et la Chine sont-ils appelés à exercer un nouveau directoire 
sur les affaires mondiales en ce début de XXIe siècle ? Economie, 
environnement, sécurité régionale et internationale, la gestion des grands 
dossiers mondiaux ne saurait, semble-t-il, se faire sans un accord entre 
les deux pays. Toutefois, les relations d’interdépendance entre les deux 
pays sauront-elles éviter une montée des tensions au fur et à mesure que 
la Chine verra sa puissance s’accroître ? Va-t-on vers un G-2 ou un nouvel 
affrontement bi-polaire ?

patrick Gyger est un historien et curateur suisse. De 1999 à 2010, il est directeur de la Maison 
d’Ailleurs (Suisse) où il monte des expositions sur l’art brut, l’architecture durable, la musique 
cosmique, les automates, l’illustration ou les arts numériques. Depuis janvier 2011, il est 
directeur du lieu unique, scène nationale de Nantes. Son projet y est placé sous le signe de 
l’utopie et des pratiques indisciplinaires.
Jean musitelli, aujourd’hui conseiller d’État, a été notamment conseiller diplomatique (1984-
1989) et porte-parole (1991-1995) de la présidence de la République, conseiller auprès des 
ministres des Affaires étrangères Roland Dumas et Hubert Védrine. Ambassadeur de France 
auprès de l’UNESCO (1997-2002), il a été l’un des promoteurs de la convention internationale 
sur la diversité culturelle adoptée en 2005. La ministre de la Culture, Aurélie Filippetti, l’a 
chargé en 2014 d’une mission sur la valorisation à l’international du savoir-faire patrimonial 
français. 
philippe thureau-dangin est éditeur et journaliste, rédacteur en chef de la revue INA Global 
consacrée aux médias et ancien directeur de l’hebdomadaire Courrier international. Il est 
également consultant auprès de plusieurs groupes de presse et auteur de l’Atlas de l’Amour 
(Autrement, 2013). Il est par ailleurs chercheur associé à l’Institut de relations internationales et 
stratégiques (IRIS). 
marc le Glatin, comédien, metteur en scène, dirige le Théâtre de Chelles depuis 2000. Diplômé 
de sciences économiques et de l’Institut d’études politiques de Paris, il a la coresponsabilité, 
comme professeur associé à l’Institut d’études européennes de l’Université de Paris-8 Saint-
Denis, d’un Master sur les politiques et la gestion de la culture en Europe. Il a publié Internet : 
un séisme dans la culture ? (L’Attribut, 2007). 
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« Cartoon’s diplomacy »
11h15-12h45 : 1er étage
Avec aurélien Froment (dit aurel)*, tignous* et nicolas Vadot*
En partenariat avec Cartooning for Peace
 
En tant qu’observateur de son temps, le dessinateur croque avec humour et 
profondeur les réalités politiques, sociales et géopolitiques. Très souvent, il 
pointe là où ça fait mal — là où la liberté de presse est en danger, là où les 
droits de l’Homme sont bafoués, là où la censure instaure sa pensée. 
Les dessinateurs de presse sont des garants de la liberté d’opinion : leur 
degré de liberté d’expression est le reflet du niveau de démocratie de leur 
pays. Avec leurs crayons, ils veillent à ce que les droits acquis au fil des 
années ne régressent pas.

aurélien Froment dit aurel se consacre au dessin de presse depuis 2003. Publié dans 
un premier temps dans des journaux montpelliérains, il collabore rapidement avec la 
presse nationale. Ses dessins apparaissent régulièrement dans le journal Le Monde, dans 
l’hebdomadaire Politis et sur le site Yahoo! Actualités. Il collabore également avec L’infirmière 
Magazine et avec le mensuel de critique sociale CQFD. Dessinateur-reporter, il publie depuis 
2007 un grand reportage par an dans Le Monde Diplomatique, co-signé avec le journaliste 
Pierre Daum. 
tignous est un dessinateur et humoriste qui a fait ses débuts dans la bande dessinée et 
l’illustration. Il dessine pour la presse depuis 1980. Ses premiers dessins apparaissent dans 
L’idiot international, La grosse Bertha et L’événement du jeudi. Tignous publie régulièrement 
dans Charlie Hedbo et Marianne, et collabore également dans Fluide Glacial, l’Echo des 
Savanes, etc.  Son dernier livre, 5 ans sous Sarkozy, est paru en 2011 (éd. 12bis). 
nicolas Vadot vit à Bruxelles et collabore avec l’hebdomadaire Le Vif/L’Express depuis 1993 
et le quotidien financier L’Écho depuis 2008. Il a publié plusieurs recueils de ses dessins, dont 
notamment 20 ans à Vif, en 2013. Il a reçu le deuxième prix du Press Cartoon Belgium en 2011 
et 2012, ainsi que le troisième prix du Press Cartoon Europe en 2011. Chroniqueur radio sur 
les ondes de la RTBF entre septembre 2011 et juin 2014, il est par ailleurs auteur de bandes 
dessinées (Norbert L’Imaginaire, 80 Jours, Neuf Mois et Maudit Mardi). Nicolas Vadot est vice-
président de Cartooning for Peace.
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SAMEDI 27 SEPTEMBRE

« La France de Hollande, puissance 
guerrière ? (va-t-en guerre ?) »
14h-15h30 : Grand Atelier
Avec François Clémenceau, michel Foucher, Yves izard et Gérard Chaliand
Présentée par pascal boniface
 
La France, depuis l’élection de François Hollande a-t-elle renoué avec une 
approche diplomatique gaullo-mitterrandiste ou a-t-elle pris un virage néo-
conservateur ? Les interventions extérieures (Mali, Centrafrique) sont-elles 
une contribution à la sécurité collective ou le produit d’un néocolonialisme ? 
La France peut-elle (et veut-elle) garder une autonomie stratégique dans 
un monde en profond bouleversement ?

pascal boniface est directeur de l’Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS) et 
enseignant à l’Institut d’Études européennes de l’Université de Paris 8. Pascal Boniface est par 
ailleurs membre du Conseil national de l’éthique de la Fédération française de football. Il dirige 
La Revue internationale et stratégique et L’Année stratégique et est l’auteur d’une cinquantaine 
d’ouvrages sur le thème des relations internationales ou encore l’impact du sport dans les 
relations internationales. Ses derniers ouvrages : Géopolitique du sport (Armand Colin, 2014), 
La France malade du conflit israélo-palestinien (Salvator, 2014), Atlas des crises et des conflits 
(avec Hubert Védrine, Armand Colin/Fayard, 2013), De la guerre des étoiles aux printemps 
arabes (IRIS Editions, 2013).
François Clemenceau est rédacteur en chef International au Journal du Dimanche. Ancien 
correspondant d’Europe 1 au Proche-Orient (Jérusalem) puis aux États-Unis (Washington) 
entre 2001 et 2010, il intervient régulièrement dans l’émission C dans l’Air sur France 5 et Une 
semaine dans le Monde sur France 24. Il a traduit et préfacé De la Race en Amérique de Barack 
Obama (Grasset, 2008). Il est également l’auteur de Vivre avec les Américains (L’Archipel, 
2009) et Le Clan Obama, les anges gardiens de Chicago (Riveneuve, 2013).   
michel Foucher est diplomate et ancien ambassadeur, géographe et titulaire de la chaire de 
géopolitique appliquée au Collège d’études mondiales. Ses derniers ouvrages parus sont : 
Frontières africaines, pour en finir avec un mythe (CNRS éditions, 2014) ; Atlas de l’influence 
française au XXIe siècle (Robert Laffont et Institut français, 2013) ; La bataille des cartes (3e  
édition bilingue et interactive sur Itunes, 2013).
Yves izard est le chef adjoint du service Monde de France Info. Ses terrains de prédilection, 
en allant du reportage à l’analyse politique et diplomatique pour chercher à comprendre le 
monde, sont l’Afghanistan depuis les années 70, le Maghreb et en particulier l’Algérie, Israël et 
la Palestine, le Mali et la Côte d’Ivoire.
Gérard Chaliand est un spécialiste de terrain des conflits armés depuis des décennies. 
Il a contribué au renouveau de la géopolitique et de l’histoire militaire des sociétés non 
occidentales. Professeur en visite à Harvard, Berkeley et UCLA, il a enseigné à l’ENA et à l’École 
de Guerre. Il enseigne actuellement à Singapour et à Erbil en Irak. Il a notamment publié ses 
mémoires La pointe du couteau (Robert Laffont, 2011) et Vers un nouvel ordre mondial (avec 
Michel Jan, Seuil, 2013).
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SAMEDI 27 SEPTEMBRE

« La mer, espace stratégique »
14h-15h30 : 1er étage
Avec amiral bernard rogel, Véronique roger-lacan et brigitte bornemann
Présentée par bastien alex
 
Recouvrant l’essentiel de la surface du globe, les mers et les océans 
demeurent des espaces naturels encore largement inconnus. Voies 
de circulation majeures pour le commerce international, réservoirs de 
ressources naturelles aussi bien énergétiques qu’alimentaires, l’avantage 
que confère leur connaissance et leur maîtrise font d’eux le théâtre d’une 
compétition intense entre les États, qui se renforcera à l’avenir. De la 
sécurisation des routes maritimes à l’exploitation des ressources naturelles, 
en passant par les problématiques de délimitation des ZEE, le décryptage 
de ces nouveaux enjeux maritimes apparait aujourd’hui indispensable.

bastien alex est chercheur à l’IRIS. Contributeur de l’Observatoire de la Turquie et de son 
environnement géopolitique, ses travaux portent sur la politique d’élargissement de l’Union 
européenne (critères, suivi des négociations avec les pays candidats) et principalement sur 
le processus d’adhésion de la Turquie. Il s’intéresse également aux questions énergétiques 
(sécurisation et diversification des approvisionnements, notamment européens) et à leurs 
liens avec les problématiques environnementales (énergies renouvelables, négociations et 
production de normes internationales). Il est par ailleurs chargé du chapitre « Énergie et 
environnement » dans L’Année stratégique. 
amiral bernard rogel est chef d’état-major de la Marine. Entré à l’école navale en 1976, 
il a connu une première partie de carrière essentiellement dans les forces sous-marines, 
notamment comme commandant de sous-marin nucléaire d’attaque et de sous-marin 
nucléaire lanceur d’engins. Il a ensuite occupé des postes de haut niveau aux cabinets du chef 
d’état-major des armées et du Président de la République. Après un poste de sous-chef d’état-
major « Opérations » à l’état-major des armées, il a pris en septembre 2011 ses fonctions de 
chef d’état-major de la marine.  
Véronique roger-lacan est la représentante spéciale pour la lutte contre la piraterie maritime 
du ministère des Affaires étrangères et du Développement international. Elle a auparavant été 
chef de la Mission Mali-Sahel dans le même ministère, et sous-directrice d’Asie méridionale/
chef de la cellule interministérielle Afghanistan-Pakistan. À la Délégation aux Affaires 
stratégiques, au cabinet du ministre des Affaires étrangères et européennes et au secrétariat 
international de l’OTAN, elle a participé, entre autres, à la construction de l’Europe de la 
défense, au lancement des opérations navales Atalante (UE) et Ocean Shield (OTAN) de lutte 
contre la piraterie maritime au large de la Somalie, et à la gestion des crises au Kosovo, en 
Afghanistan et en Libye. 
brigitte bornemann est directrice des rédactions et des publications de Marine Renewable 
Energy Group. Elle a commencé sa carrière dans les médias. Elle a très vite été responsable de 
communication et directrice de la communication financière de plusieurs groupes industriels 
jusqu’en 1996. En France, elle a été chargée de mission au sein du Cabinet du Premier Ministre 
(1992) et conseiller technique au Cabinet du ministre de la Recherche et de l’espace (1993). 
Elle est auditeur de l’IHEDN (45e). Elle a fondé 3B Conseils (1996–2011), bureau d’étude et 
cabinet conseil en communication scientifique, technique et financière. Spécialisée depuis 
6 ans dans les énergies renouvelables de la mer, elle a créé le blog média energiesdelamer.
blogspot.com qui est devenu le leader du marché francophone.
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SAMEDI 27 SEPTEMBRE

« Où va l’Iran ? »
14h-15h30 : 1er étage
Avec thierry Coville, Fariba Hachtroudi, azadeh Kian 
et François nicollaud 
Présentée par Samuel Carcanague
 
Par son histoire, sa taille, sa population, ses richesses énergétiques, l’Iran 
reste un pays pivot essentiel pour l’équilibre du Moyen-Orient. Quelle est la 
signification politique de l’élection de Hassan Rohani en 2013 ? Les derniers 
développements du dossier nucléaire iranien permettent-ils de considérer 
que ce dossier qui empoisonne les relations internationales est en passe 
d’être résolu ? Quelles peuvent être les conséquences de la réinsertion de 
l’Iran sur l’échiquier des relations internationales ? Que penser de l’avenir 
des relations entre l’Iran et les Etats arabes du Golfe ?

Samuel Carcanague est chercheur à l’IRIS, spécialisé sur l’Europe centrale et orientale et les 
questions de défense. Titulaire d’un master d’Histoire contemporaine de l’Université Paris-IV – 
La Sorbonne et ancien élève du master Défense, sécurité et gestion de crise d’IRIS Sup’, il a 
notamment travaillé au sein de la Direction de l’Union européenne du ministère des Affaires 
étrangères. Il y était en charge des relations bilatérales avec la Hongrie et la République 
tchèque. Il participe également à l’élaboration de La Revue internationale et stratégique et de 
L’Année stratégique. 
thierry Coville est chercheur à l’IRIS, spécialiste de l’Iran. Il est également enseignant-
chercheur à Novancia où il enseigne la macroéconomie, l’économie internationale et le risque-
pays. Docteur en sciences économiques, il effectue depuis près de 20 ans des recherches sur 
l’Iran contemporain et a publié de nombreux articles et plusieurs ouvrages sur ce sujet. 
Le dernier ouvrage qu’il a publié sur l’Iran est L’Iran, la révolution invisible (La Découverte, 
2007). 
Fariba Hachtroudi est journaliste et écrivain iranienne. Elle lutte contre les lois iniques de la 
théocratie et de la charia, en narrant les douleurs et les espoirs de l’Iran à travers les thèmes 
de l’exil et de l’injustice envers les plus faibles. En 1995, elle fonde MoHa (Association pour la 
Fondation Mohsen Hachtroudi) pour l’éducation, la laïcité, la promotion de la démocratie et le 
respect des droits de la femme en Iran. Parmi ses derniers ouvrages, on compte : Ali Khamenei 
ou Les larmes de Dieu (Galimard, 2013), Abysses (Chèvre-feuille étoilée, 2013), Le colonel et 
l’appât 455 (Albin Michel, 2014). 
azadeh Kian est professeur de sociologie et directrice du CEDREF, chercheur au Laboratoire 
du Changement Social et Politique à l’Université Paris 7-Diderot. Parmi ses derniers ouvrages 
parus : L’Iran un mouvement sans révolution. La vague verte face au pouvoir mercanto-
militariste (Michalon, 2011) et Le Moyen-Orient en mouvement (dir. avec Sonia Dayann, 
Tumultes, Kimé, 2012). 
François nicoullaud, analyste de politique internationale, a eu une longue carrière 
diplomatique qui l’a notamment conduit à traiter des questions de prolifération nucléaire, 
à diriger le cabinet du ministre de la Défense, et à servir pendant près de cinq ans comme 
ambassadeur de France à Téhéran. Il est l’auteur d’un ouvrage Le Turban et la Rose (Ramsay, 
2006), tiré de cette dernière expérience, et de nombreux articles dans la presse française et 
étrangère sur l’Iran, la non-prolifération et les sanctions internationales.




